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CONFÉRENCE Le blogueur
et patron français organise
deux jours de débats à Paris.

Loïc Le Meur
fait mousser
le gratin du Net
«J e suis ravi, à l’occasion de ma conférence

LeWeb, qui aura lieu à Paris les 9 et 10 décem-
bre, de vous faire un petit résumé des différentes

tendances qui se produisent en ce moment dans la Si-
licon Valley, à San Francisco, où j’ai déménagé depuis
deux ans. La première, et aussi le thème cette année,
ce sera le Web en temps réel.» C’est dans une vidéo
et dans son style, un poil suffisant, que, début oc-
tobre, Loïc Le Meur présentait la problématique
au cœur de sa nouvelle conférence (1).
Aujourd’hui et demain, dans les locaux du Cent-
Quatre à Paris, 2000 personnes venues du monde
entier – des entrepreneurs, business angels,
capitaux-risqueurs, sociétés du Net et blogueurs–
vont venir échanger, nouer des partenariats et faire
des affaires autour du Web en temps réel.
Symbolisée par Twitter, cette notion, en pleine
mutation, désigne à la fois un nouvel outil et une
nouvelle forme de communication de l’immédiat.
L’intérêt pour les marques et services présents au
LeWeb 09 (dont, bien sûr, Seesmic, la société de

Le Meur), c’est que cet «écosystème» permet la
création de communautés ouvertes et en temps
réel. En marge des débats «Twitter-Facebook, qui
va gagner la bataille ?» et «Comment les géants
Google, Microsoft et MySpace vont-ils réagir?»,
on parlera également de mobilité, de culture du
gratuit et de micropaiements.
Mais place aux invités phares de cette sixième édi-
tion. Lors de discours de cinq minutes ou lors des
débats, vont se succéder les fondateurs ou diri-
geants Jack Dorsey (Twitter), Chad Hurley (You-
Tube), Marissa Meyer (Google), Jean-Philippe
Courtois (Microsoft), Mike Jones (MySpace) ainsi
que les éditorialistes vedettes Michael Arrington
(TechCrunch) et Robert Scoble (Scobleizer), Sa
Majesté Rania de Jordanie (pourquoi donc? Parce
que très connectée sur Internet, avec plus
d’un million d’abonnés à son compte Twitter, pré-
cise l’organisateur) et l’auteure et blogueuse amé-
ricaine Violet Blue, d’Open Source Sex, célèbre
podcast consacré à la sexualité.
De plus, sont également prévus des ateliers (orga-
nisés par Google, Facebook, PayPal et… Danone),
une «DemoZone» pour exposer ses nouveaux
produits ou encore un «start-up stage» qui verra
s’affronter les applications développées par
1 200 start-up dans l’espoir de remporter un joli
trophée en cristal. Et surtout d’être remarqué par
un financier potentiel.
Pour les retardataires, il reste encore quelques en-
trées à 1995 euros (oui, mais pour les deux jours).
Et pour les fauchés, toutes les conférences seront
retransmises en direct sur le Web. «L’une des parti-
cularités, expliquait l’organisateur, lundi sur
France Info, c’est qu’on ne fait aucune communica-
tion. C’est vraiment du bouche à oreille. Ça s’organise
un peu comme une rave party.» Sacré Loïc.

ASTRID GIRARDEAU
(1) A suivre sur leweb.net

L’ infection a débuté le mois der-
nier et atteint désormais un
stade pandémique. Personne
n’est à l’abri. Le virus à la pro-

pagation fulgurante vient d’être identi-
fié. Il se nomme Seppukoo et contraire-
ment à son collègue H1N1, il n’affecte
que les autoroutes encombrées de l’in-
formation et, de manière ciblée, les ré-
seaux sociaux.
Peut-être avez-vous déjà reçu ce mes-
sage en provenance de l’un de vos nom-
breux amis Facebook, le plus populaire
des réseaux, vous invitant à faire Sep-
pukoo.com. «Plutôt que de tomber dans
les mains de leurs ennemis, les samouraïs
préféraient mourir dans l’honneur, plon-

geant leur sabre dans l’abdomen. Le nom
de ce suicide rituel japonais est seppuku.
De même que le seppuku restaure l’hon-
neur du guerrier, seppukoo.com vous per-
met de libérer votre corps numérique.»
L’ennemi, ici, ce sont les entreprises qui
font du profit en connectant les gens
tout autour du monde, exploitant et
monnayant votre vie privée, vos profils,
identités, relations.
Clic fatal. Seppukoo.com se présente
comme un service censé vous assister
dans le suicide de votre identité vir-
tuelle. «Impressionnez vos amis, décon-
nectez-vous!» dit le slogan, qui présente
ce grand saut comme l’expérience «ra-
dicale chic la plus cool» du moment. Il

suffit de prendre son courage à une
main, saisir la souris, entrer son compte
utilisateur Facebook et son mot de
passe, avant de commettre le clic fatal
qui désactivera votre compte. Et rejoin-
dre le vaste réseau social des suicidés de
Facebook.
Ironiquement, le site Seppukoo.com re-
produit tous les aspects d’un réseau so-
cial qu’il subvertit de manière ludique,
en révélant ce qui se cache derrière les
interfaces séduisantes et la rhétorique
enthousiaste. Il retourne les stratégies
du marketing viral «en déconnectant les
gens les uns des autres et en transformant
l’expérience solitaire du suicide en une ex-
citante expérience sociale». Dans ce nou-
veau réseau «antisocial», votre popula-
rité ne se comptera plus en nombre
d’amis mais en pouvoir d’influence.
Plus vous réussirez à convaincre d’amis
de vous rejoindre dans ce suicide viral
et virtuel, plus vous gagnez de points.
Non sans sarcasme, Seppukoo.com in-
vite l’internaute à redécouvrir «l’im-
portance d’être quiconque plutôt que de
prétendre être quelqu’un».
Constat amer. «Les réseaux sociaux
donnent à chacun la sensation d’être le
centre de l’univers, mais à l’évidence,
nous sommes juste les pièces dérisoires
d’un business-model», indiquent à Libé-
ration les Liens invisibles, auteurs de
cette parodie. Bien que tous les conte-
nus soient surveillés et filtrés, «les usa-
gers tchatent, parlent, vivent comme s’ils
étaient réellement libres».
Ce «groupe artistique imaginaire» est
composé de Clemente Pestelli and Gio-
natan Quintini. Leur objectif: «Démon-
trer les liens invisibles entre l’infosphère,
les synapses neuronales et la vie réelle»,
expliquent-ils, citant le brûlot l’Insur-
rection qui vient. «Notre travail s’identifie
avec le sentiment qui anime le Comité in-
visible ; et qu’une grande partie des con-
tre-cultures européennes partage.»
Les Liens invisibles sont passés maîtres
dans la manipulation des symboles et
de l’imagerie du Web 2.0 détournant
des sites populaires comme Flickr ou la
plateforme de blogs Word Press. Car le
collectif dresse un constat amer, poin-
tant les désillusions du Web 2.0: la soi-
disant participation, la démocratie où
on peut s’exprimer à voix égales, les
problèmes de données personnelles, le
droit à l’oubli…
Le seppukoo est surtout symbolique.
Seul le profil sera désactivé. Il reste très
difficile de supprimer définitivement
son compte sur Facebook. Pas de trace
du mode d’emploi dans l’interface de
navigation: «Les informations vous con-
cernant ainsi que celles de vos amis seront
préservées par les responsables de
Facebook pour conserver votre vie
virtuelle pour l’éternité.» Et ça ne
concerne pas seulement l’utilisateur,
relève le collectif. «Facebook contient
également des informations sur des tiers
qui n’ont jamais souscrit. Ils ont une carte
mondiale des connexions entre les gens et
nous devrions y prendre garde.»
Et pour ceux qui auraient peur de mou-
rir même virtuellement, Seppukoo se
veut rassurant. Pour ressusciter, il suffit
de se reloguer. «Parce qu’il n’y a pas de
mort où il n’y a pas de vie.»

MARIE LECHNER
www.lesliensinvisibles.org
www.seppukoo.com

NET Conçu par un collectif spécialisé dans la
parodie, le site propose un suicide virtuel par
désabonnement aux utilisateurs de Facebook.

Seppukoo,
réseau antisocial

Page d’accueil et carte du monde des suicidés de Seppukoo.com. PHOTO DR

Dans les locaux du CentQuatre,
deux millesentrepreneurs, business
angels, sociétés du Net et blogueurs
vont échanger et faire des affaires
autour du Web en temps réel.
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